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qu'à ce régime devenait le système nerveux. Des dépressions 
passagères se manifestèrent d’abord, puis ce furent des fati
gues plus graves. Il fallut le repos. Des mois ne suffirent 
pas à remettre ce malade. Toute une année, l’année 1917-18, 
fut consacrée, à la résidence d’Oka, à obtenir la détente, l’apai
sement, la santé que tous désiraient pour lui. En septembre 
de l’an dernier il semblait que ce résultat était atteint M. Du
hamel reprenait alors le chemin de ce collège où, enfant, il 
était venu de Sainte-Théodosie, sa paroisse natale, où il avait 
fait son cours d’études classiques, où jeune prêtre, il avait en
seigné avant de donner suite à ses projets de vie suLpicdenne. 
Il y fut heureux. Un petit travail l’y occupait et des loisirs 
silencieux et paisibles lui permettaient de reprendre ses chers 
livres, abandonnés beaucoup trop à son gré aux jours si rem
plis du ministère et aux jours d’impuissance et de maladie. Ce 
fut là que la mort vint le chercher. La maladie dont il souf
frait, avec ses alternatives d’abattement profond et d’énergie 
factice, semblait avoir presque disparu. Ce fut dans un de ses 
retours subits qu’elle épuisa d’un trait toute force de réac- 

l tion. Celui qui, le matin, s’était un peu plaint à un confrère 
| d’un léger malaise, était trouvé sans vie, quelques heures plus 
| tard, dans sa chaise, un livre sur ses genoux.

A Saint-Jacques, on a prié pour le repos de l’âme du cher 
I défunt. Il y laisse le souvenir d’un prêtre bon et zélé, réservé 
1 et pieux. Les regrets profonds que sa mort cause au coeur des 

personnes qui l’ont plus connu et partant plus apprécié, sont 
Ibien le meilleur éloge que l’on puisse faire de lui. Pour elles 
Isurtout il fut vraiment le don sacré de Dieu, l’ami de tous les 
Ijours, le guide dans les voies sûres, le père dévoué et bon. La 
Iparole qu’elles ont dite au milieu de leurs larmes, alors qu’ci
lles se penchaient sur ce cercueil si vite ouvert, si vite fermé, 
[nous la disons à Dieu avec elles, dans la confiance d’être avec 
Idles exaucé : Requiem aeternam dona ei Domine! II J.


